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      N. C. Bastian

         

      Tant que tu m’aimes

         

         

      Leur amour a-t-il encore une chance ?

         

      Gaby est complètement perdue. Junior vient de la demander en mariage devant toute l’équipe de basket et, surtout, devant Kylian, l’homme qu’elle n’a jamais cessé d’aimer. Tous ces regards braqués sur elle n’attendent qu’une seule chose : sa réponse. Pourtant, elle ne peut se résoudre à faire un choix. Si elle refuse, Junior, celui qui l’a soutenue lorsqu’elle en avait besoin et qui compte sur elle, en souffrira, mais, si elle accepte, elle perdra alors tout espoir de reconquérir un jour Kylian. Depuis tout ce temps, elle a toujours pensé que leur histoire méritait une seconde chance, qu’elle n’aurait jamais dû se terminer. Mais, aujourd’hui, Gaby n’est plus sûre de rien… Doit-elle encore y croire ?

         

         

         

      N. C. Bastian vit en région parisienne, la tête dans les nuages et fourmillant sans cesse de nouvelles idées. Elle a toujours aimé se plonger dans les livres et a découvert sa passion pour l’écriture à l’âge de 12 ans. Elle trouve son inspiration dans la vie de tous les jours, dans ses lectures ou dans les films. Elle aime s’évader et adore l’idée de pouvoir faire rêver les autres.
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« L’acceptation de soi nous libère
des opinions des autres… »
Louise Hay



Chapitre 1
Kylian
   
Prostré dans les vestiaires, je ne parvenais pas à retrouver mes esprits. J’avais beau tenter de faire le vide, de respirer calmement, mon esprit, lui, ne cessait de voir Gaby avec la bague d’un autre au doigt. Et ça… Jamais je n’arriverai à l’accepter.
Ça n’était peut-être que du vent pour Junior, mais ça n’enlevait rien à ma douleur. Et si ce n’était qu’un de ses subterfuges pour réussir à l’avoir, je ne savais pas si je répondrais encore de moi.
Après être allé voir ma mère, j’avais tourné un moment en rond. À présent, je me sentais las, vidé, mais aussi toujours très en colère. Je me concentrais sur ma respiration en essayant de calmer la violence de mes pensées. Rien de bon ne pouvait sortir sous le coup de la rage. Je le savais parfaitement. Mon calme apparent ne reflétait en rien ce qui se passait dans ma tête, et cela ne semblait pas tromper Elijah.
– Tu te sens d’aller en salle de soins ?
Arraché de force à ma bulle de pensées sombres, je braquai un regard noir vers Elijah, qui leva les mains en l’air.
– Je n’y suis pour rien, mon pote, ne me regarde pas comme ça.
Je secouai la tête avant de me lever.
– Allons-y.
Elijah me donna une tape dans le dos, puis m’observa plusieurs secondes.
– Qu’est-ce que tu comptes faire ?
– Je n’arrive pas à déterminer laquelle de mes décisions est une priorité.
– Dans tous ces choix, tu ne comptes pas refaire le portrait de McCoy ?
– C’est une option.
Alors que j’allais sortir des vestiaires, Elijah bloqua la porte de sa grande main.
– Tu sais que ce ne serait pas pour me déplaire, me dit-il le regard songeur. Mais ça ne ferait qu’ajouter au bazar qu’il y a déjà actuellement. Prends le temps de faire redescendre la colère qui t’habite.
Je secouai la tête. Cette option me paraissait un peu facile.
– Ouais, je sais ce que tu te dis, continua-t-il plus joyeusement. Je suis le relou qui t’empêche de faire une erreur qui pourrait te coûter cher. Mais Gaby ne va pas s’envoler. Elle doit être avec Eddy en ce moment. Va avec Stanley, dans l’autre salle. Ce n’est pas le moment de déconner.
Je finis par acquiescer. Elijah avait raison.
Il y avait très peu de chose qui arrivait à me faire sortir de mes gonds, mais ce soir… C’était bien au-delà de ce que je pouvais supporter.
J’étais surtout en colère contre moi. C’était indéniable. J’avais donné mon accord pour rentrer dans le stupide jeu de McCoy, et à présent, j’en faisais les frais.
Ce que j’aurais dû faire depuis le début, c’était être courageux, et de faire comprendre à ma mère que je n’étais pas un vulgaire jouet avec lequel on pouvait s’amuser.
J’avais été simplement idiot de croire qu’elle pourrait un jour agir comme une mère normale. J’avais été stupide de m’accrocher à cette idée que je pourrais peut-être la changer et lui faire accepter mes choix.
J’ouvris finalement la porte du vestiaire pour rejoindre la salle de soins adjacente à celle où Gaby se trouvait, tandis que sur le terrain, la folie de cette soirée continuait de battre son plein.
Je ne pus m’empêcher d’y jeter un coup d’œil. Je ne voyais pas grand-chose, car beaucoup de monde, principalement des membres du staff, stagnait à l’entrée des coulisses, mais à l’arrière, se démarquant des autres, je vis McCoy.
Il était plus grand que ceux qui l’entouraient, et je le reconnus sans mal. Tout comme je reconnus cette tête brune qu’il tenait contre lui.
Nouvelle douleur.
Nouvelle fureur.
Me faisant violence pour ne pas céder à mon impulsion, j’entrais en trombe dans la salle de soins, me promettant de ne pas faire de connerie.
Pourtant mes pulsions premières me criaient de détruire celui qui m’avait volé la femme que j’aimais.


Chapitre 2
Gabrielle
   
Le chaos.
Les gens hurlaient, ma tête bourdonnait, j’étais figée dans les bras de Junior telle une poupée inerte. Je n’éprouvais aucune émotion, hormis un puissant sentiment d’inconfort.
Je me sentais terriblement mal.
Autour de nous, tous semblaient au comble de la joie. Quand Junior me reposa au sol, instantanément happé par quelques journalistes qui bordaient le terrain, je voulus m’enfuir en courant le plus loin possible, mais Aïssa me sauta dans les bras.
– Je suis tellement heureuse pour mon frère et toi ! C’est juste… magique !! Rapide, mais magique !
Je n’arrivais pas à sourire. Je n’arrivais plus à faire semblant. C’était tout simplement au-dessus de mes forces.
J’avais envie de vomir.
– Est-ce que tu vas bien, Gaby ? demanda-t-elle, le sourire aux lèvres.
– Oui. Je suis assommée, je crois.
– Je comprends. Il va falloir fêter ça !
Elle me serra dans ses bras avant de rejoindre les autres danseuses au milieu du terrain.
Trahison.
C’était le seul mot qui me venait à l’esprit. Les applaudissements me faisaient tourner la tête. Il fallait que je parte loin d’ici.
Je traversai rapidement les coulisses et me réfugiai dans la salle de soins. Je m’appuyai contre la porte, pour empêcher quiconque d’entrer, puis tâchai de calmer ma respiration. Beaucoup trop d’air entrait dans mes poumons sous l’effet de la panique. Mes oreilles commencèrent à bourdonner. Il fallait que je me reprenne. D’autant que les joueurs n’allaient pas tarder à arriver.
Je sursautai en percevant un mouvement à ma droite et me sentis encore plus mal… La nausée revint au galop.
Eddy.
J’avais tant de choses à lui dire… Mais j’étais incapable de parler. La sensation de malaise grandit. Pouvais-je seulement disparaître de la surface de la Terre ?
– Ça ne devait pas se passer comme ça, dis-je tout doucement. Nous avions décidé de cesser tout mensonge avec Junior, et…
– Plus tard, Gab. Les joueurs ne vont pas tarder. On en parlera plus tard.
Il semblait… absent. Sa voix était caverneuse, comme si son esprit était à des milliers d’années-lumière.
Je soupirai sans pouvoir le lâcher du regard. Je cherchais un signe, une expression quelconque qui m’indiquerait qu’il était toujours lui-même. Qu’il m’en voulait, qu’il ne m’en voulait pas, peu importe, quelque chose… Mais rien. Son visage était livide. Il n’eut aucune réaction lorsque les premiers joueurs arrivèrent.
Tous me félicitèrent les uns après les autres, ce qui m’acheva. J’avais envie de leur crier à tous que, non, je n’allais pas me marier. Que tout ceci était une farce de mauvais goût. Que Junior ne m’aimait pas, qu’il en aimait un autre qui souffrait par notre faute. J’avais besoin de parler. D’exploser.
Kylian…
J’avais besoin de le voir. J’avais besoin de lui parler, mais j’étais complètement terrifiée de le faire. Me concentrer sur les tâches qui m’incombaient fut le plus dur. J’essayai coûte que coûte de faire mon travail au mieux.
Chaque fois que la porte de la salle s’ouvrait, mon cœur tombait dans mes pieds, avant de remonter brutalement et de battre n’importe comment. Aucune alternative n’était envisageable : ma crainte d’affronter Kylian était immense. Mais la peur de me retrouver avec Junior et Eddy dans la même pièce était au moins aussi impensable.
Pas ce soir.
Quand Allan entra dans la pièce, mon ventre se contracta si fort de peur de le voir accompagné de Kylian que ma vessie faillit lâcher. Je vis du coin de l’œil Eddy baisser la tête et commencer à faire les cent pas.
Ça, c’est mauvais, me dis-je en comprenant qu’en plus de toute cette soirée infernale, quelque chose n’allait pas.
Il releva enfin la tête, et sans me regarder, fonça vers la porte.
– Gabrielle, je te laisse gérer. Si besoin, appelle Stanley qui est dans l’autre salle. Il faut que je prenne l’air.
Je le regardais partir sans le retenir. Je comprenais parfaitement combien cette salle devait lui paraître étouffante. Combien les félicitations qu’on m’adressait pour mon prétendu mariage avec l’homme qu’il aimait devaient l’anéantir…
Je me détestais.
Je regardai la porte se refermer sans pouvoir ni bouger ni parler. Je sentais ma nuque me brûler. Allan était dans la pièce et d’autres joueurs n’allaient pas tarder à arriver. Il fallait que je fasse mon travail, que je bouge.
– Félicitations, me dit soudain Allan. Je ne te cache pas que ça me paraît tellement improbable que je n’arrive pas à y croire. Les gars parlent beaucoup dans les vestiaires, et la plupart d’entre nous pensons que ce n’est que de la poudre envoyée aux médias. C’est le cas ?
Je fronçai les sourcils.
– Peu importe. Ça ne te regarde pas.
– Ce n’est pas faux. Je suis juste très circonspect. Foster tient toujours à toi. J’ai vraiment du mal à te suivre. Il n’y a pas longtemps encore, lors de nos déplacements, tu dormais dans ses bras, et soudain, tu décides de te marier avec McCoy ? C’est complètement tordu.
Je l’invitai à s’allonger en lui indiquant des yeux la table de massage. Je ne répondis pas à ses suppositions. Il avait raison et je ne savais pas quoi dire. Il m’agaçait.
Mais je n’avais pas non plus la force d’essayer de protéger ce mensonge. J’en avais bien trop marre de mentir, même si j’étais plongée dedans jusqu’à m’y noyer.
Allan s’installa mais il reprit dès que je commençais à m’occuper de lui :
– Avec les mecs, on se demandait si Junior ne cachait pas quelque chose. On l’a vu avec d’innombrables femmes. On connaît tous sa réputation, mais au fond…
– Tu es vraiment en train de me parler des conquêtes de Junior ?
Je ne savais pas pourquoi je tentais de faire diversion, ni même pourquoi je me sentais mal qu’un des joueurs se pose ce genre de questions qui le rapprochait finalement de la vérité. C’était plus fort que moi.
– Je suis juste curieux, répéta-t-il. Il y a quelque chose de pas clair dans cette histoire. Tu le connais depuis combien de temps ? Quatre mois ?
J’allais l’envoyer balader, mais une tornade entra dans la pièce.
Junior.
Je n’avais plus de force. Je voulais que cette soirée prenne fin. Maintenant.
– Tu es seule ? demanda-t-il en évoquant probablement l’absence d’Eddy.
J’eus envie de le frapper. À quoi s’était-il attendu ?
Ne pouvant rien dire dans l’immédiat, je lui lançai un regard assassin et répondis sombrement :
– Oui, je suis seule.
D’un saut, il se hissa sur le plan de travail, puis se perdit dans ses pensées.
Je l’ignorai et revins à Allan qui nous observait tour à tour, avant de m’adresser un sourire entendu.
Je n’aimais pas ce sourire qui indiquait qu’il n’était pas stupide. J’imaginais parfaitement l’image que nous donnions. Allan semblait comprendre certaines choses, mais je m’en fichais. Je voulais juste que tout le monde disparaisse et que je puisse aller retrouver Kylian.
Il allait me tuer. Ou me détester. Ou pire… Peut-être qu’il finirait par abandonner. À quoi bon ? Tout semblait nous séparer.
Je me concentrais de toutes mes forces en tentant de ravaler les émotions qui me submergeaient et de ravaler les larmes qui menaçaient de faire leur apparition. C’était si dur.
Je prenais soin de rester dos à Junior. J’étais en colère contre lui. Tellement en colère ! Mais c’était moi que je détestais le plus. De m’être mise dans cette situation, et de globalement toujours mettre les pieds où il ne fallait pas.
Quand j’eus terminé mon travail sur Allan, il se rhabilla puis nous fit un sourire qui ne semblait absolument pas sincère.
– Félicitations à tous les deux ! Il faudra fêter ça.
Il ne jaugeait que ma réaction. Je souris aussi sincèrement que possible, et le remerciai.
– Ça va être géant, dit Junior en passant un bras autour de mes épaules.
Je continuai de sourire alors que l’envie de le dépecer était monstrueuse. Quand Allan quitta enfin la pièce, je le repoussai violemment.
– Pourquoi ? Pourquoi tu fais ça Junior ?
– Arrête, Gab.
Une part de lui semblait torturée, mais c’était le dernier de mes soucis.
– Est-ce que tu as seulement pensé aux gens qui t’entourent ? À Eddy ? On fait souffrir tout le monde parce que tu préfères te cacher derrière un mensonge. Junior, il faut que ça cesse !
– Cet arrangement te convenait pourtant ! À toi, comme à Kylian.
– Mais une demande en mariage ? Sérieusement ? Eddy pense déjà que tu ne l’aimes pas assez pour…
– Des conneries, m’interrompit-il en se détournant de moi.
Je passai les doigts sur mes tempes. Je pris une grande inspiration et poursuivis :
– Tu connais peut-être la profondeur de tes propres sentiments à son égard, mais lui… L’image que tu donnes est loin de celle d’un homme amoureux. Tu ne fais que le blesser. Tu es en train de le perdre. Est-ce qu’au moins tu t’en rends compte ?
Il retira son maillot, puis s’allongea sur la table, sans me regarder, ni prendre la peine de me répondre. Dommage pour lui, je ne comptais pas du tout m’arrêter dans ma lancée :
– Tu as trouvé quelqu’un de bien. Eddy t’aime comme tu es, alors que tu es un emmerdeur de première et pas du tout facile à vivre.
– J’ai le droit de dire que je t’emmerde ?
– C’est réciproque, abruti.
Je vis l’esquisse d’un sourire triste sur son visage. Peut-être que malgré tout, il se rendait compte que ses choix n’étaient pas les meilleurs, ni pour son entourage, ni pour lui-même… Je l’espérais.
– Est-ce que tu ne crois pas que ton bonheur l’emporte sur le reste ? Tu es pourtant quelqu’un d’égoïste, pourquoi ne pas simplement penser à toi, cette fois ? Pourquoi ne pas te moquer de ce que pourraient penser les autres ?
– Ma famille n’est pas les autres.
– Je te l’accorde. La famille c’est important. Mais tu sais, une famille est là pour soutenir, pas pour juger.
– Ouais…
Il n’ajouta rien de plus, ce qui me donna envie de l’assommer.
– Donc… Tu es prêt à laisser partir un homme qui t’aime vraiment ? Pas pour ton argent, ta célébrité, ou toute autre bêtise du genre, mais pour toi ?
– Je ne le laisserai jamais partir.
– Il ne te demandera sûrement pas ton avis.
Je le vis se contracter, et sentis qu’il était temps de le laisser gamberger. Je poursuivis mon travail l’esprit embrumé, et le ventre noué. Je savais que Kylian allait arriver d’ici peu et je n’avais aucune idée de la réaction à adopter.
Alors que Junior terminait de se rhabiller, la porte s’ouvrit. La nausée me prit violemment.
Mais ce n’était qu’Elijah et il était seul.
Je soupirai discrètement. Manifestement je n’étais pas prête à affronter Kylian. En tout cas pas ici et pas devant témoins.
– Où est-il ? demandai-je à Elijah.
– Ça fait un moment qu’il est avec Stanley.
Mon malaise redoubla d’intensité. Kylian m’évitait, il n’y avait pas d’autre possibilité…
Junior vint se placer entre mon ami et moi.
– J’ai des choses à faire. Tu passes à la maison demain ?
– Pourquoi ?
– Pour faire un truc de filles. Pour discuter.
J’acquiesçai et il fila, me laissant seule avec Elijah.
– Il m’évite ? m’enquis-je pour combler le silence.
Je n’étais pas tout à fait sûre de vouloir entendre la réponse.
– Je savais que Junior serait là. Et je préférais ne pas voir ces deux-là dans la même pièce.
Je lui lançai un regard de gratitude. Une fois de plus, Elijah faisait tampon entre ses coéquipiers.
– Pourquoi tu as dit oui, Gab ? On sait tous les deux que cette relation est en toc. Alors pourquoi aller jusque-là ?
Je haussai les épaules pour toute réponse. Il y avait trop de paramètres à prendre en compte, et je n’avais pas du tout envie de parler de cette soirée merdique. Je lui indiquai la table pour en finir au plus vite.
Une part de moi avait hâte de le retrouver.
– Il m’en veut beaucoup ?
– Je ne sais pas. Ce mec est très fermé, alors c’est dur à dire. Il est en colère, oui, mais je ne sais pas si la totalité de cette colère est dirigée contre toi. Je dirais qu’il est autant énervé que toi envers lui.
– Envers lui ? Pourquoi ?
– Pour la soirée de charité à l’hôtel.
Je ne répondis pas, à nouveau contrariée. Ma culpabilité de ce soir était bien plus grande que la colère suscitée par ce que j’avais vu à l’hôtel. D’autant plus que j’étais persuadée que ce qu’avait fait Kylian n’était pas vraiment pour me trahir.
Néanmoins, je m’accrochais à ce sentiment de contrariété, beaucoup plus confortable à gérer que le stress, les nausées et la culpabilité.
– Et toi ? Tu m’en veux ?
J’aimais énormément Elijah, son avis m’était très important.
– Je ne t’en veux pas. C’est seulement dur de vous voir aussi mal. J’aimerais que tout le monde retrouve sa place. Et la tienne n’est pas auprès de McCoy.
– Je sais.
Je passais plus de temps avec lui qu’avec n’importe quel autre joueur. Eddy m’avait appris beaucoup sur les soins d’Elijah et l’importance d’être précautionneuse avec ses articulations du fait de sa grande taille. N’avoir aucun tuteur près de moi me mettait la pression. Je tâchais de me concentrer, mais je sentais son regard interrogateur.
– Il n’y a pas de problèmes dans la vie, reprit-il en se rhabillant. Il n’y a que des solutions. C’est nous-mêmes qui nous créons des soucis, alors que souvent les choses pourraient être très simples.
– Je le sais bien, mais parfois ça ne dépend pas vraiment de nous…
Il me serra rapidement dans ses bras, puis me demanda si je rentrais avec eux en car. Inutile de dire que je ne préférais pas. Entre ceux qui me félicitaient, ceux qui suspectaient un mensonge, Junior, Kylian… Au secours. Rentrer seule me convenait très bien.
Je terminais de nettoyer la salle en traînant un peu. Je profitais de cette accalmie pour tenter de mettre mes idées en ordre, sans y parvenir réellement.
J’avais peur. Peur d’affronter Kylian, de le voir abandonner, en colère, ou encore blessé. Une part de moi espérait bien sûr qu’il allait franchir cette porte d’une seconde à l’autre, mais il ne vint pas. Je me résolus à partir au bout de longues minutes.
Je rejoignis Stanley, qui, seul, remplissait des papiers. Il m’adressa un grand sourire et me félicita. Ne pas montrer mon agacement fut terriblement dur.
Je lui listai les joueurs titulaires et remplaçants que j’avais manipulés, chose qu’Eddy faisait habituellement. Lorsqu’il m’indiqua que le compte était bon et que nous avions vu tout le monde, je compris…
Kylian m’avait bien évitée.


Chapitre 3
Kylian
   
Dehors, dans le froid, je rencontrai quelques fans à qui j’accordais des signatures et photos, mais j’étais totalement ailleurs. J’espérais qu’ils ne me prenaient pas pour quelqu’un de prétentieux et hautain, mais je ne pouvais faire autrement.
Mon esprit était très loin d’ici.
Je ne voulais pas prendre le car avec le reste de l’équipe. J’avais besoin de marcher, de réfléchir. J’avais surtout besoin que ma foutue vie reprenne un cours normal. Qu’elle se remette à l’endroit.
J’hésitais entre attendre McCoy et attendre Gaby. Pour le premier, je n’étais pas encore très sûr de pouvoir retenir mes pulsions, mais Gaby…
La veille, lorsque j’avais contacté Junior après la soirée de charité, il m’avait dit qu’elle dormait. Mais j’imaginais plutôt qu’elle n’avait pas voulu me parler. J’avais été tenté de me rendre chez lui, mais avais préféré la laisser respirer, en faisant passer un message à McCoy, que ce dernier n’avait pas dû lui transmettre.
Probablement qu’elle m’en voulait d’être allé aussi loin…
– Tu fais une de ces têtes…
Me sortant de mes pensées, Elijah s’arrêta près de moi et replaça son sac correctement sur son épaule.
– Tu ne rentres pas avec nous, c’est ça ?
– Non, je pense que marcher me fera du bien.
– T’es un grand malade, mon pote. Il fait moins quarante, appelle au moins un taxi si tu veux éviter les autres.
– Je vais voir.
Elijah haussa un sourcil.
– Tu l’attends elle, ou lui ?
Il réussit à me tirer un léger sourire.
– Je n’arrive pas à me décider.
– C’est toi qui vois, mais je pense que tu ferais mieux de rentrer et de parler à Junior à tête reposée. McCoy est encore là, mais Gab a quitté les vestiaires il y a un moment déjà. Vous avez dû vous croiser. N’attends pas Junior ce soir, va retrouver Gab.
Je soufflai rapidement dans mes mains gelées et saluai mon coéquipier.
– À plus tard.
– Sortez couvert, hein…
Je lui lançai un regard noir qui le fit rire. Il s’éloigna ensuite en direction du car.
Je récupérai mon sac que j’avais laissé tomber au sol, et, rabattant ma capuche pour me protéger du froid, je décidai de rentrer malgré tout à pieds. J’en aurais probablement pour un long moment, mais ça m’était égal.
Ce laps de temps me permettrait de trier mes idées. D’encaisser ce qu’il s’était passé ce soir, de trouver les mots pour me faire pardonner, et de réfléchir à une solution efficace pour continuer de la protéger…
Si je pensais pouvoir réussir sur les deux premiers points, j’étais beaucoup plus fébrile sur le dernier…


Chapitre 4
Gabrielle
Ma mère sera présente, ce soir. Ne fais pas attention à ce que tu pourras voir. Ce ne sera que pour détourner son attention de toi. À tout à l’heure.
Kylian.


Assise en tailleur sur mon lit, je reposai mon téléphone devant moi. J’avais relu cinq fois le message de Kylian datant de la veille et une boule obstruait ma gorge. Je savais au fond de moi qu’il ne m’avait pas trahie, pourtant cela ne m’avait pas empêchée de dire « oui » à Junior.
Mais même si je l’avais su plus tôt, ma réponse aurait été la même. C’était une certitude, parce que la pression que j’avais ressentie devant tous ces gens, les caméras, et avec l’affection que j’avais malgré tout pour Junior, je n’aurais pas osé dire non.
Dans la pénombre, je restai immobile, me repassant en boucle le fil de cette soirée irréelle. Maintenant que la pression redescendait, je me sentais totalement vidée.
J’avais honte de ce que Junior et moi avions enclenché. J’adorais Eddy et je ne voulais pas perdre son amitié… Mais j’avais été égoïste, et il fallait assumer les conséquences de mes choix.
Tout comme Kylian. Il était resté au stade et avait accompli ses obligations, mais avait pris soin de ne pas croiser ma route. Il devait réellement m’en vouloir, ce n’était pas possible autrement.
Moi qui avais espéré le retrouver, pouvoir l’aimer ouvertement, et qu’il m’aime en retour, il avait fallu que je gâche tout.
En disant oui.
À Junior.
Je me laissais retomber en arrière sur mon lit en soupirant bruyamment. Pourquoi les choses ne se faisaient-elles pas normalement ? Et simplement ?
J’avais mal à la tête à force de trop réfléchir. Elijah avait raison, j’étais uniquement contrariée par ma propre faute. Je n’étais absolument pas fière de mes choix.
De mes décisions idiotes…
La porte de ma chambre s’ouvrit, faisant brusquement entrer la lumière du couloir qui me heurta les yeux. Je les fermai en espérant me réveiller l’année suivante.
Nous venions à peine d’entrer dans la nouvelle pourtant. Mais on ne pouvait vraiment pas dire qu’elle commençait bien…
– Qu’est-ce qu’il s’est passé ce soir ?
Je levai les yeux au ciel pour toute réponse, observant fixement le plafond blanc, comme s’il pouvait m’indiquer quoi faire ou quoi dire.
Talina n’alluma pas la lumière, mais laissa la porte ouverte et vint s’allonger à mes côtés.
– Sans vouloir te brusquer, je ne comprends rien. Je te laisse quelques semaines avec l’idée que tu aimes un homme, et quand je reviens…
– Ne le dis pas, Tal, marmonnai-je, lasse.
– Tu as dit oui à un autre !
– Je t’avais dit de ne pas le dire.
Elle continuait de me fixer. Je le sentais et elle ne s’en cachait pas. Je la vis discrètement secouer la tête, sûrement en réponse à sa propre question silencieuse. Elle reprit rapidement :
– Tu vas te marier avec Junior ?
– Non !
– Alors qu’est-ce qu’il s’est passé pour que tu en arrives à accepter sa demande ? Je pensais que ces histoires de fiançailles n’étaient que pour duper votre entourage, mais là, on ne parle pas simplement de trois ou quatre personnes…
– Je sais, Tal. Je t’en prie, dis-moi quelque chose que je ne sais pas.
– J’essaie juste de comprendre !
Je soupirais sans réussir à défaire cet horrible nœud qui me compressait le ventre. Je me tournais sur le lit pour lui faire face, et rencontrais un regard plein d’incompréhension.
– Je crois que ma vie m’a un peu échappé ces derniers temps.
– Oui, c’est ce que je vois. Raconte-moi.
– On a fait un marché avec Junior. Il me garantissait une couverture en faisant croire à tout le monde que nous avions une relation, ce qui laissait le temps à Kylian de régler ce qu’il me cache et qui nous sépare. J’ai vu sa mère un peu plus tôt dans la soirée, et… je me suis énervée. Quand Junior m’a fait sa demande, je savais qu’elle était là. Alors j’ai répondu ce que Junior attendait de moi.
Talina resta quelques secondes silencieuse, fronçant légèrement les sourcils.
– Qu’est-ce que Junior a à gagner dans cette affaire ?
Je soupirai, refusant de trahir son secret.
– Le respect de sa famille. Une place auprès d’elle, du moins. Les rapports avec son père sont assez tendus et se sont adoucis depuis qu’il pense que son fils souhaite devenir plus mature, si je puis dire…
– Et donc, il aurait monté tout ça, même aller jusqu’à la demande en mariage, uniquement pour satisfaire les envies de sa famille ?
– Apparemment, oui.
Talina secoua la tête, stupéfaite.
– Je ne comprendrai jamais les humains.
Sa remarque me fit sourire, mais n’enleva pas ce poids que j’avais sur l’estomac. Ni celui que j’avais sur mon doigt. Je tendis mon bras et regardai le gros bijou qui entourait mon annulaire, avant de le retirer.
– Si tu n’en veux pas, reprit-elle comme si de rien n’était, sois sûre que je saurais quoi faire avec. Cette bague doit valoir les yeux de la tête.
Je souris une nouvelle fois et me redressai.
– Kylian doit affreusement m’en vouloir.
– Pourquoi ne pas aller le voir ?
Je grimaçai.
– Je ne veux pas le voir blessé par ma faute.
– Pourtant, c’est bien ta faute, chérie. Ne me regarde pas comme ça, je ne dis que la vérité, et tu le sais. Je vois bien que les événements t’ont réellement échappé, mais tu avais le choix et tu as dit oui. Je ne cherche pas à te culpabiliser, je sais très bien que tu aimes Kylian et que tu étais sous pression, mais justement tu ne penses pas qu’il est préférable de lui parler maintenant ? Tu en as envie, et je suppose que lui aussi. Tu devrais aller le voir.
– Il m’a évitée en faisant ses soins avec Stanley. S’il avait souhaité me parler, il savait où me trouver.
Talina soupira, agacée, puis s’assit sur le lit en me regardant avec de gros yeux.
– Qu’est-ce que tu es en train de faire exactement ? Là ? Tout de suite ?
– Je me morfonds.
– Et à quoi ça sert ?
– À rien.
Je savais où elle voulait en venir mais je n’avais qu’une envie : fondre dans le matelas et disparaître. Je ne voulais pas être heurtée, mais je savais qu’elle avait raison.
– Alors bouge-toi !
Je fermai un instant les yeux, espérant toujours disparaître, mais quand je les rouvris, elle se trouvait au pied du lit, les mains sur les hanches.
– Je vais chercher nos manteaux, dit-elle en se dirigeant vers la porte.
– Tu comptes venir avec moi pour parler à Kylian ?
Je me bougeais paresseusement.
– Non, répondit-elle dans l’embrasure de la porte, un sourire énigmatique aux lèvres. Je vais juste m’assurer que tu arrives à bon port. Je n’aimerais pas que tu te perdes malencontreusement en chemin.
Elle fila sans me laisser le temps de la contredire. Au fond je savais bien qu’une fois de plus, elle avait raison. Sur le chemin, la crainte d’un nouveau rejet m’aurait probablement fait faire demi-tour…
Je n’avais donc plus guère le choix. Bien sûr, je voulais le voir, lui parler et le rassurer, mais s’il décidait d’abandonner ?
Je fermai les yeux, me rappelant que je lui avais promis de lui faire confiance. Il ne m’avait pas trahie avec cette fille, comme je l’avais d’abord pensé. Et je lui avais également demandé également de me faire confiance…
Notre histoire était constamment mise à l’épreuve. J’espérais de toutes mes forces que nous commencions par le pire, pour n’avoir ensuite que le meilleur. Que ces épreuves nous renforceraient, et bâtiraient les fondations solides de notre couple.
J’étais maintenant déterminée à aller lui parler, même si c’était pour me disputer, je m’en fichais. J’étais toujours en colère contre lui pour ce qu’il avait fait la veille, mais la culpabilité que je ressentais vis-à-vis de la demande en mariage de Junior était encore bien plus grande.
Talina avait raison, je me devais de bouger.
   
Le froid me mordit les joues à la seconde où je mis le nez dehors. Je resserrai mes bras autour de moi et continuai à réfléchir en boucle à ce que je pourrais bien dire à Kylian une fois que je me retrouverais devant lui.
Je savais que nos choix respectifs, jusqu’à aujourd’hui, avaient été faits pour se protéger l’un et l’autre des agressions extérieures. Mais je comprenais également que nos choix nous faisaient plus souffrir qu’autre chose.
Il était sûrement temps de prendre le taureau par les cornes et d’affronter le reste du monde. J’étais prête à le faire, mais j’étais beaucoup moins sûre qu’il le veuille également.
Dans les tréfonds de mes pensées, je le revis me tourner le dos lorsque Junior m’avait demandé de l’épouser. Les mains sur la nuque, il n’avait pas cherché à m’en empêcher. Il avait quitté le terrain sans un regard, comme s’il avait su ma réponse bien avant que je la donne.
– Et s’il n’était pas chez lui ? demandai-je en tremblant de froid.
– Épargne-nous ta négativité, Gaby. Je la refuse. Il sera chez lui. Et ne cherche pas des excuses, tu vas aller lui parler. Point.
Je n’ouvris plus la bouche pendant tout le chemin. Je me concentrais pour ne pas marcher sur les plaques de verglas qui ponctuaient la route. La mienne uniquement. Pas celle de Talina.
Lorsqu’on arriva devant le grand bâtiment où résidait Kylian, mon ventre se serra. Talina s’arrêta, me fixa en silence. J’observais l’entrée.
– Allez ! Bouge-toi, Gaby ! J’attends cinq minutes. Si tu n’es pas redescendue d’ici là, j’en conclurai que tu es avec lui.
– Tu vas geler sur place.
– Probablement, convint-elle en me bousculant gentiment. Raison de plus. Si tu ne veux pas me retrouver en bloc de glace, file ! Maintenant !
Je lui souris et me mis en route.
À l’accueil, le gardien me demanda mon identité. Je lui tendis mon badge professionnel de l’équipe des Monsters. Quand je lui indiquai le nom de la personne que je venais voir, il me fit un sourire sincère, puis secoua la tête :
– Je suis désolé de vous informer que M. Foster n’est pas chez lui. Voulez-vous que je lui laisse un message ?
– Non, répondis-je rapidement en regrettant d’avoir fait le déplacement. Merci quand même. Et… S’il vous plaît, ne lui dites pas que je suis venue.
Il acquiesça et me souhaita une bonne soirée.
Talina piétinait sous un lampadaire pour se réchauffer. Lorsqu’elle m’aperçut, elle m’offrit un visage compatissant.
– D’accord, soupira-t-elle. Je me suis trompée, il n’est pas chez lui. Mais on pourra toujours revenir demain matin.
– Imagine qu’il ait décidé de tout simplement partir ?
– Gaby ! s’exclama-t-elle en secouant la tête. Arrête avec ton pessimisme ! Il n’est pas parti. Il a un contrat de trois ans avec les Monsters. Il ne va pas dynamiter sa vie, sa carrière sans avoir éclairci votre situation.
– Oui, tu as raison.
Elle me regarda soudain plus gravement et ajouta :
– Kylian n’est pas comme toi. Je sais que tu as tendance à prendre la fuite lorsque tu te sens en danger, mais pas lui. Il ne t’abandonnera pas.
Ses paroles firent surgir tant de regrets et d’émotions dans mon cœur que les larmes montèrent immédiatement.
Je fermai les yeux et me mis en route, suivant mon amie comme un automate.
Talina avait raison. J’avais bien trop souvent pris la fuite, persuadée que Kylian m’abandonnerait un jour. Qu’il finirait par se détourner de moi. Par se lasser. À tort apparemment. Contrairement à ce que j’avais redouté, il avait toujours été présent. C’était mon propre comportement qui le poussait sans cesse à faire ce que je redoutais le plus.
Je continuais de me morfondre intérieurement pour ne pas me faire disputer par Talina qui, elle, respectait mon silence. Je la laissais nous guider sur le chemin du retour, complètement perdue dans mes pensées.
Lorsque la chaleur de la maison m’enveloppa, je sentis les muscles de mon dos se décontracter immédiatement.
– Repose-toi, ce soir, me dit Tal en retirant son bonnet. Demain, tu iras le voir et tout rentrera dans l’ordre.
J’acquiesçai, déçue et soulagée à la fois. Être dans l’attente n’était pas une position confortable, mais ça permettait de continuer à espérer…
Je restais un long moment dans le salon, tandis que mon amie prenait une douche pour se réchauffer. Je ne savais pas si je parviendrais à trouver le sommeil, mais ne trouvant rien de mieux à faire, je me dirigeai vers ma chambre, lorsque la sonnette d’entrée retentit.
Je lançai un coup d’œil à Talina qui se trouvait désormais dans la cuisine, ouverte sur le salon. Pour toute réponse, elle haussa les épaules.
Il était très tard, et mon cœur se serra à l’idée d’une mauvaise nouvelle. Personne ne viendrait me rendre visite aussi tard à cette heure-ci si ce n’était pas important…
J’ouvris la porte prudemment. Mon ventre se tordit violemment.
Il était là.
Juste devant moi.
Kylian.
Les mains posées de part et d’autre du chambranle de la porte, le regard insondable, il était bien là, devant moi.
Je ne pouvais pas faire demi-tour. L’appréhension qui s’était légèrement estompée en rentrant, revint à la puissance triple.
Derrière moi, Talina marmonna :
– Je n’ai pas besoin de rester…
Elle salua Kylian d’un hochement de tête et fila dans la chambre. Au bout de quelques secondes, j’entendis le son de la télé filtrer derrière la porte close.
Tentant de refouler ma panique interne, je souris à Kylian et ouvris la porte en grand.
Je n’étais pas prête, mais il était là. Avais-je donc le choix ?
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